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Logistique

Dans le fond de la gamelle!

N'importe quel sergent-major peut vous le confirmer: les premiers signes tangibles de la presence
d'une unite dans un village, au petit jour, ce sont les bruits de bidons de la cuisine et l'odeur sympathique

du cacao ou du cafe prevu sur le plan de subsistance du fourrier! Reveilles par la garde bien

avant l'aurore, les gens de la cuisine s'affairent dejä pour le bien-etre de leurs camarades. Tranquillise

par cette activite, le sergent-major peut sereinement se rendre au cantonnement afin de reveiller la

compagnie pour une nouvelle journee: c'est l'heure de la diane!

Adj sof Vincent Quartier

Libere- cle mes obligations
militaires, je pense dejä, avec
nostalgie, ä cette «gastrono-
mie d'ordonnance» que je
n'aurai plus le privilege de

deguster! A chacune de mes
periodes de Service, j'ai
decouvert des equipes de cuisine

magnifiques, pratiquant
une sorte de code d'honneur

propre ä la corporation,
visant ä remplir leur

mission au plus pres de leur
conscience. En hommage ä

ces cuisiniers militaires qui
m'ont bien nourri, voici une
recherche sur l'alimentation
des troupes et sur les rations
de combat!

Le legionnaire
romain inventeur
de la pizza?

Dans une etude passionnante,

intitulee Le repas du
guerrier1, on decouvre, avec
surprise, que c'est le legionnaire

romain qui aurait
invente la pizza ou un plat cjui
lui ressemble beaucoup, le
«puls»! Au depart d'une

campagne militaire, il
empörte sa gourde, sa gamelle
et trois jours de vivres qu'il
apprete avec ses camarades
de teilte. 1 ,e ble esl inoulu .1

l'aide d'un petit moulin
portatif et melange ä de l'eau,
du sei, du poivre, de l'ail, de

l'oignon, du lard ou d'autres
viandes. Cette preparation
est cuite environ 45 minutes
sur des pierres chauffees au
feu.

Cette recette peut evidemment

varier selon les
aliments ä disposition. Ce met
est accompagne d'un pot de

«posca», sorte de limonade
constituee ä moitie d'eau et
de vin ou de vinaigre. C'est
certainement de la «posca»
que le legionnaire romain,
de faction au pied de la
Croix, a tendu au Christ ago-
nisant, imbibee dans une
eponge, au bout de sa lance

Depuis l'Antiquite, les troupes

en campagne appliquent
souvent le vieux principe
romain, «La guerre se notir-
rit d'elle-meme!», c'est-ä-dire
qu'elles se servent, soit en
pillant, soit en requisition-
nant. Lors d'expeditions mi¬

litaires importantes, des betes

sur pied accompagnent
les troupes, et des chariots
transportent les cereales, le
lard, des viandes et des pois-
sons sales 011 fumes, du ci-
dre, du vin et de la biere.

Durant les Croisades, les
soldats chretiens doivent,
bien malgre eux, pratiquer
quelques exercices de «survie»,

ä la suite de Pallonge-
ment de leurs voies de
ravitaillement: «(...) on cuit des
feuilles de figuiers, de vigne
et de chardon!2» Meme le
crottin de cheval est apprete
et utilise comme aliment! La
peau sechee e-t bouillic des
chameaux, des chevaux et
des boeufs est consommee.

Cuisine militaire
dans le terrain
et formation
des cuisiniers

Les legions romaines ne
possedent pas cle cuisines
militaires d'unite et chaque
tente s'organise pour preparer

les repas. Plus tard, le
nombre de feux allumes par

1 Infroid, IL: I.c repas du guei rie-i. Puls et posca. Museum alles /.euif/iaiis Solotluirn CT Al/meiilariiini Vevey. 1990-

1991.
2Le refms du guerrier.
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Logistique

Devoirs du soldat

Art. 5. - // (le soldat) doit poiivon faire In i uisine ä son loin.
proprement el conveiiiibleineiil.

Devoirs des caporaux
Art. 41. - Chaque caporal, qui est designe par son capitaine
pour etre chef d'ordinaire, aura soin que tout ce qui y a rapport
se passe en bon ordre, qu 'on ne cuise aueune nourriture malsai-
ne, que les ustensiles necessaires soienl lentis propres el Inen langes,

et que surtout, les casseroles de cuivre soient toujours bien

etarnees. II achetera en conscience et soigneusemenl et prendra ä

cceur le plus grand avantage de son ordinaire.

Reglement pour les milices du canton de Vaud concernant

le regime interieur, la discipline et le service de chaque

grade. Lausanne, Imprimerie d'Hignoit el Cie. LSI3.

une- troupe en campagne
permet ä l'ennemi d'en
estimer l'effectif. Une technique
parait utilisee habilement par
certains chefs de guerre cjui
fout allumer de nombreux
feux inutiles, afin de tromper

Fennemi sur leurs effectifs

reels.

Dans les milices vaudoises,
en 1813, le-s soldats prqia-
rent encore les repas ä tour
de röle. II faut attendre 1936
la decision de mettre sur
|}ied des cours de quatre
semaines ä l'intention des
cuisiniers militaires de l'armee
suisse.

Depuis la nuit des temps,
le soldat en ampagne utilise
le foyer traditionnel et ses
variantes pour cuire ses
aliments. La cuisine hippomo-
bile, l.i fameuse roulante ¦

est inventee en 1806; eile ap-
parait cent ans plus tard en
Suisse, lors cle grandes
manceuvres, sous la forme d'un
prototype mis au point par

le colonel von Wattenwyl. Le
celebre «canon ä goulache»
est ne! Une autre invention
importante voit le jour en
1912, qui permet de livrer
de la nourriture chaude
directement aux positions
avancees: l'autocuiseur!

Les rations
individuelles
et de survie

II n'est pas toujours
possible (combat en cours,
bombardements, Camouflage,

missions en territoire
ennemi) de ravitailler le
combattant de maniere traditionnelle.

II doit alors se nourrir
au moyen cle rations
individuelles, compactes et faciles
ä caser dans son paquetage
ou dans sa tenue de combat.
Les premieres rations
militaires comprennent de la
viande sechee ou salee, des

legumes et des fruits sees.
Vers 1670, les Francais etablis

au Canada decouvrent le

«pemmican», la ration de
combat des Indiens. Cet
aliment est constitue de viande
de büffle sechee et de
differentes baies. Les hommes
rouges, par l'adjonction de
fruits ä cette preparation,

II
I
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Musique napoleonienne. Durant les campagnes de Napoleon notam-

meiil, certains chefs de guerie faisaient allumer de nombreux feux de

bivouacs inutiles afin de tromper l'ennemi sur les effectifs reels de leurs

troupes
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Impossible cle partir en manceuvres sans son casque et sa gamelle!
Publicite des Usines metallurgiques de Zougparue dans /'Almanach de
l'armee suisse, en 1939.

650 g de pain biscuite, 450 g
de viande, 30 g de lard, 100 g
de legumes sees (riz, haricots,

lentilles, jiätes ou pommes

de terre) plus, selon les
saisons, des legumes verts, 1

demi-litre de vin, 30 g de
cafe torrefie, 48 g de sucre,
20 g de tabac, 8 g de savon,
1 kg de bois ou 600 g de
charbon. Le «poilu» reeoit
c'*galemeiit 4 g de bougie, en
service normal, dotation qui
passe ä 25 g lorsqu'il est
stationne dans un abri enterre
de premiere ligne!

Durant la Seconde Guerre
mondiale, les strateges gas-
tronomiques des differentes
armees rivalisent d'imagination

pour decouvrir la ration
de combat ideale! Ils ta-
blent, bien sür, sur les
aliments ä disposition et les
zones d'engagement des trou-

evitent ainsi, sans le savoir
peut-etre, les attaques du
scorbut!

Apres le «pemmican» de
lliidien d'Amerique du Nord,
le soldat de la guerre de
Secession decouvre le «harcl-
track», un biseuit tres dur
qui est peut-etre l'ancetre de
nos celebres «tuiles» militaires.

En Suisse, on elabore,
durant la mobilisation 14-18,
une ration de suivie cjui
comprend 250 g de biscot-
tes, 250 g de viande en
conserve et 75 g de soupe en
conserve.

En France, tire de YIllustration

du 10 mars 1917, voici
de quoi est constitue la
ration journaliere du «poilu»:

Ration de guerre journaliere

(conditionnee en trois boites separees, de poids et volume

equivalent ä un carton ä chaussures)

Matin: 1 boite de gruyere fondu
15 g de chocolat
cafe soluble et biscuits

Midi: 1 boite de päte
1 boite de corned-beef et des biscuits
limonade soluble

Soir: 1 boite de sardines et des biscuits
bouillon de bceuf soluble
3 bonbons vitamines
comprimes pour desinfecter l'eau
ejuinine
10 cl d'eau-de-vie.
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Les rations individuelles suisses vers 1975

Ration A: biscuits militaires
bätons chocolate's
caramels ä la menthe
sachet de limonade en poudre
10 feuilles de pajjier W'.-C.

Ration B: biscuits militaires
conserve de viande en boite
tablette de chocolat

Ration C: biscuits militaires
fromage en boite
tablette de chocolat

Ration D: 2 Sandwiches au jambon
2 Sandwiches au fromage
1 barre de chocolat
1 sachet de jus d'orange

pes concernees. Les
Allemands s'efforcent de mettre
en poudre choux et pommes
de terre, alors que le che-
wing-gum et le coca-cola
figurent en bonne place dans
les rations aiiicrii aines

Des boissons ä base de sei
et de citron sont elaborees
pour les G.I.s, alors que les
hommes de la Werhmacht
melangent un extrait cle le-
vure ä leur aliments pour
subvenir ä leurs besoins en
vitamines B. Les Americains
deviennent les Champions
des vivres conditionnes: la
ration C (ration de combat),
la ration U (pour les en-cas)
et la ration K (ration de
survie). Mis ä part les aliments,
ces rations contiennent aussi
de quoi assurer le confort des
soldats: cigarettes, chewing-

gum, dentifrice, papier de
toilette, friandises, etc.

En Indochine-, les troupes
francaises, engagees souvent

loin de leurs bases arrieres,
vivent sur l'habitant ou con-
somment des rations.
Lorsqu'ils traversent un village,
les legionnaires en profitent
pour ameliorer l'ordinaire:
«(...) nous achetämes deux
poules et un cochon pour le

groupe. Ils furent immediatement

tues, rotis, puis distri-
bues comme provision de
route'.»

La chasse et la peche, parfois

ä l'explosif, sont prati-
quees par les soldats du corps
expeditionnaire francais, ce
qui leur permet de varier
leur regime alimentaire.

Pour la boisson, l'lntendance

de l'armee francaise
met au point im concentre
de vin rouge: le Vinogel!
Cette marmelade en boite
additionnee d'un meme
volume d'eau, donne naissance
ä un semblant de vin rouge
titrant environ 11°!

f

La gamelle! Fidele compagne de plusieurs generations de soldats

JNoli, Bruno: De l'enfer d'Indochine aux prisons suisses. Breitenbach. Imprimerie feger-Moli, 1957.
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Les Americains, ensuite
presents dans la peninsule
indochinoise, reinventent la
ration de combat! La ration
«Standard» du soldat L'S
engage dans la jungle vietna-
mienne est la ration C;
d'une valeur nutritive de
3000 calories, eile comprend
du päte de porc, des haricots
et de la saucisse, des sjxtghet-
tis et des boulettes de vian-
de, le tout confine dans des
boites de conserves. Les troupes

speciales, qui doivent
souvent se deplacer
plusieurs jours de suite en
terrain ennemi sans pouvoir faire

de feu, obtiennent cle*

l'lntendance l'elaboration d'un
assortiment d'aliments des-

hydrates pesant le tiers du
poids de la ration C. Ces
produits, une fois melanges ä

de l'eau, sont consommables
froids ou chauds. La ration
«speciale» comporte
plusieurs Sachets: Spaghetti en

L'assortiment N 3

- 1 barquette de poulet aux legumes (300 g)

- 1 barquette cle maquereaux aux pommes de terre
(300 g)

- 1 boite de thon ä l'huile

- 1 boite de fromage fondu (42 g)

- potage aux legumes en poudre (pour 1/4 de 1)

- 1 jiaquet de biscuits de campagne (280 g)

-cafe soluble, lait sec ecreme, the soluble, boisson choco-
latee en poudre, sucre, sei, poivre, nougat, päte de
fruits, chocolat, chewing-gum, bonbons, caramels

- 1 rechaud pliant, comprimes de purification de l'eau,
mouchoirs en papiers, allumettes, tablettes de meta4

sauce, chili con carne, noix
de coco, cafe, sucre et creme,

boisson au chocolat.

En Suisse, la ration
individuelle connait aussi ses heures

de gloire! La fameuse
ration D, rejetee avec mepris
par la plupart des consom-

^9 a^aaWaaaäaaJaaaaaW nmi„,imimmnmni *.
¦ "*¦*

^
Regime «minceur» pour nos pilotes en cos d'ejection dans la nature!

mateurs en uniforme, m'e-
tait sympathique, parce que
pratique pour la montagne
et la speleologie... II faut ce-
pendant s'imaginer que les
«sandwiches» au jambon et
au fromage sont constitues
de deux biscuits militaires
entre lesquels on trouve une
päte rose framboise pour le
jambon et jaune citron pour
le fromage! Elaboree en
1967, revue et corrigee
plusieurs fois, la ration D est
definitivement abandonnee en
1976! Son prix, relativement
eleve, ainsi que les reactions
defavorables suscitees par sa

distribution dans la troupe
provoquent sa disparition.

De nos jours, les rations de
combat delivrees au soldat
suisse sont modulables. Le
fourrier, selon la mission, les
conditions atmospheriques
ou la saison, fait preparer par
l'equipe de cuisine des
Sachets contenant des mets ä

1

Bergot, Erwan, en coUaboration avec Alain Gandy: Operation Daguet. Les Francais dans la guerre du Golfe.
Paris, Presses de la Cite, 1991.
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consommer froid (conserve
de viande, thon, fromage*
d'Italie) qu'il peut accompa-
gner de pain, de biscuits
militaires, de chocolat, de barres

aux cereales et de fruits
frais. La ration de secours,
eile, se compose de plaquet-
tes de chocolat survitamine.

Les rations de combat
francaises (guerre du
Golfe en 1991)

L'evolution industrielle amene

la decouverte de nouvelles

mahieres d'appreter et
surtout de conserver les
aliments. Les premieres conser-
ves sont confinees dans des
bouteilles en verre, puis
dans des boites metalliques
On apprend ainsi ä «con-
denser» le lait, ä «pulveri-
ser» certains aliments tels le
cafe ou le bouillon, ä

«concentrer» la puree de tomate
ou le chocolat, ä «lyophili-
ser» le jus d'orange* ou les

legumes! L'alpinisme, la spe-
leologie, les expeditions dans
les deserts de sable ou de
glace et la conquete de
l'espace fönt evoluer les
techniques de fabrication et de
conditionnement de ces
aliments speciaux.

Lors de la guerre du Golfe,

l'lntendance francaise
distribue des rations rechauf-
fables individuelles aux sol¬

dats engages dans le cadre
de l'operation «Daguet».
Celles-ci sont conditionnees
dans des cartons legers, de
29 x 15 x 6 cm, scelles dans
une protection plastique, et
comprennent les elements
necessaires ä confectionner
les trois repas de la journee
du combattant.

Douze assortiments differents

sont disponibles dans
les magasins de l'lntendance
francaise mais, du fait que
certains de ceux-ci con tiennent

de la viande cle porc,
les soldats du dispositif
«Daguet» doivent se contenter
de cinq assortiments. L'Arabie

Saoudite interdit egalement

la consommation d'alcool

et certains artistes prevus

pour distraire les
militaires...

Paquet de survie
des pilotes

Abattu aux commandes cle

son E-16 au-dessus de la Bosnie,

le 2 juin 1995, le capitaine
Scott O'Grady sera recu-

|)crc six jours jilus tard par
deux helicopteres americains.

Durant son aventure
dans les bois, il utilise im kit
de survie contenant... trois
jours de vivres!

De quoi se nourrirait un
pilote de 'Tiger de notre ar¬

mee, apres s'etre ejecte? Les
seuls aliments prevus dans le

jiaquet de survie incorpore
dans son siege ejectable se

composent de 3 Sachets de
bouillon en poudre! Un
couteau militaire (mod. 61), un
rechaud de secours (mod.
71), un gobelet et des allu-
mettes etanches devraient
lui permettre, pour autant
qu'il trouve de l'eau ou de la
neige, de se preparer im
breuvage leger afin de
survivre jusqu'ä sa recuperation

Cette dotation parait deri-
soire; interroge ä ce sujet,
l'Office federal des aerodromes

militaires (OFAEM) donne

la reponse suivante: en
fait, le paquet de survie du
Tiger F-5 ne contient pas de
nourriture mais seulement
des dragees pour desinfecter
et dechlorer l'eau, ainsi que
3 Sachets de bouillon. On
nous a en outre indique que
l'on attache peu d'importance

ä la question. II faut ce-
pendant relever que le reste
du materiel contenu dans le

paquet de survie du Tiger F-5

est bien pense du point de
vue transmission, signalisa-
tion et materiel sanitaire. II
contient egalement un canot
de sauvetage pour les cas de
chute en milieu aquatique!

V.Q.
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